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La coalition des mafieux
Réunis à Munich la semaine dernière pour, disent-ils, mettre fin à la guerre en Syrie, les

dirigeants des puissances occidentales impliquées – États-Unis, Russie, France et Allemagne
entre autres –,  n’ont  fait  qu’étaler  leur  cynisme et  la  recherche de leurs  seuls  intérêts,
parfois divergents.

Tous derrière Bachar el-Assad ?
En  2011,  quand  la  population  s’était  révoltée

contre la dictature de Bachar el-Assad dans la foulée
des  printemps  arabes,  ces  mêmes  puissances
impérialistes s’étaient bien gardées de réagir contre
la violence de la répression. Et voilà qu’aujourd’hui,
sous  couvert  d’en  finir  avec  la  barbarie  de  l’État
islamique, elles s’en remettent à la barbarie d’Assad
pour  rétablir  un  ordre  qui  les  arrangerait  dans  la
région.  Elles  ont  donc  validé  les  bombardements
russes  contre  opposants  et  populations  civiles,
malgré  de  vagues  protestations  à  retardement.
D’autant qu’elles larguent aujourd’hui  leurs propres
bombes  occidentales,  qui  font  elles  aussi  plus  de
victimes  civiles  que  militaires.  Remettre  Assad  en
selle  a  toujours  été  l’objectif  assumé  de  Poutine,
objectif  repris  aujourd’hui  par  les  autres.  La
recherche  de  partenaires  « démocratiques »  dans
l’opposition syrienne n’était qu’une mascarade.

Permis de massacrer en Turquie
Dans  ce  bal  des  hypocrites,  chacun  marchande

avec les pires régimes. Hollande et Merkel ne sont
pas  en  reste,  caressant  dans  le  sens  du  poil  le
gouvernement  d’Erdogan,  dont  ils  attendent  qu’il
transforme la Turquie en vaste prison pour migrants.
Il  serait  même  question  de  renvoyer  les  migrants
ayant  réussi  à  atteindre  l’Union  européenne  en
Turquie,  argent  sonnant  et  trébuchant  à  l’appui
(même  si  les  trois  milliards  d’euros  promis  à  la
Turquie devant cet afflux de réfugiés ne lui ont pas
encore  été  versés).  En  attendant,  Erdogan  a  les
mains  libres  pour  pilonner  les  villes  kurdes  de
Turquie,  lesquelles  présentent maintenant le  même
visage  dévasté  qu’en  Syrie  et  dont  toute  la
population civile  a fui.  Les mains  libres aussi  pour
bombarder les secteurs kurdes de la Syrie.

Le  gouvernement  turc,  après  avoir  ouvertement
soutenu l’État islamique, contribué à l’armement de
ses combattants, leur avoir permis de s’entraîner sur
son sol,  parle maintenant d’une intervention au sol
en Syrie, conjointement avec l’Arabie saoudite, autre

grand  allié  « démocratique »  de  l’Europe  et  des
États-Unis.  Pas  facile  de  s’y  retrouver,  dans  cette
prétendue coalition anti-ÉI…

Alors  non,  après  cinq  ans  de  guerre,  près  de
500 000  morts  (selon  une  ONG  travaillant  pour
l’ONU), la moitié de la population du pays jetée sur
les  routes,  ce  n’est  pas  cette  comédie  de  Munich
réunissant les brigands de ce monde qui aurait  pu
mettre fin au calvaire de la population syrienne.

L’Otan contre les réfugiés
Après  avoir  tout  fait  pour  que  les  premières

révolutions  du  printemps  arabe  ne  s’étendent  pas,
après avoir laissé les mains libres aux dictateurs et
massacreurs, il ne leur restait plus qu’à s’en prendre
à tous ceux qui fuient une région à feu et à sang.

La  dernière  grande  trouvaille  de  l’Otan  est  de
mobiliser  sa  flotte  de  guerre  pour  intercepter  les
bateaux de migrants en Méditerranée. Autant dire…
déclarer  la  guerre  aux réfugiés.  Il  s’agirait  de s’en
prendre  aux  passeurs,  nous  explique-t-on.
Mensonge.  Pour  arrêter  le  business  criminel  des
passeurs,  il  suffirait  d’ouvrir  les  frontières  de
l’Europe !  Ce  qu’aucun  gouvernement  n’est  prêt  à
faire, non pas parce que le continent concentrant le
plus de richesses n’en a pas la possibilité, mais par
choix  politicien  d’encourager  le  racisme  et  la
xénophobie.

Après  avoir  laissé  massacrer  la  population
syrienne pendant  cinq  ans,  les  grands  de  ce
monde  décident  que  ce  chaos  a  assez  duré.
Pas pour des raisons humanitaires, l’ignominie
avec laquelle ils traitent les migrants en est la
preuve,  mais  pour  disposer  plus
tranquillement des ressources présentes dans
l’ensemble de la région. Alors ils préparent une
paix des cimetières, pour que règne l’ordre de
leurs multinationales respectives. À moins que
par  leur  intervention  militaire  directe,
conjointe  ou  pas,  ils  finissent  par  créer  un
chaos de plus.
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Contre les primes et la déprime, 300 euros en 
plus par mois pour tous ! 
Pour supprimer les AGS, la direction nous bassine 

avec les primes et de soi-disant augmentations 
individuelles qui ne compensent même pas 
l’augmentation du coût de la vie. Mais, à chaque 
débrayage, on est une centaine à nous manifester 
pour dire qu’on ne tombera pas dans le panneau et 
que des AGS pour toutes les catégories, il n’y a que 
ça qui peut rattraper les pertes de ces dernières 
années. 
Et si cette centaine de salariés arrive à sortir ses 

camarades de travail de leur résignation, la 
direction sera bien obligée de mettre la main à la 
poche. 
 

Les rois de la com’ 
La direction nous a sorti ses plus beaux mails pour 

nous persuader qu’on devait sauter de joie devant la 
prime d’intéressement financier. 
Aucun risque que ça nous fasse oublier que la 

prime est au moins 1500 euros plus faible qu’en 
2005 alors que les résultats financiers sont les 
mêmes, que la prime Etablissement est 270 euros 
plus faible que l’an dernier et que les dividendes 
des actionnaires ont encore augmenté de 30%. 
Sa poudre aux yeux, elle a plutôt intérêt à la garder 

pour persuader les acheteurs de Renault que la 
qualité est sa priorité… 
 

Il fonce dans le mur en klaxonnant 
Lors de son show de vendredi dernier, Carlos 

Ghosn a abordé la situation de Renault sur les 
émissions polluantes. Mais il a balayé la question 
en disant que Renault respectait les normes, que 
dépolluer un moteur ça coûtait cher et que les 
clients soucieux de l’environnement n’avaient qu’à 
acheter une voiture électrique de chez Renault-
Nissan. 
Bref, rien n’indique que la direction va enfin 

mettre les moyens pour qu’on bosse correctement à 
Lardy. 
Pour lui expliquer la vraie vie, il va falloir qu’on 

ferme les PC et les capots jusqu’à ce que la 
direction mette de vrais moyens sur la table. 
 

Pince-mi et pince-moi sont sur un bateau 
Lorsqu’on a fait une petite manif dans le centre 

lundi pendant le débrayage, on a croisé les Laurel et 
Hardy de la direction. Décontractés, l’un nous 
prenait en photo pendant que l’autre faisait la 
circulation. 
On gage que prochainement, quand on sera plus 

nombreux et que notre colère éclatera, on leur fera 
tomber la chemise. 

Le charlatan des chiffres 
L’an dernier à la même époque, Ghosn avait 

annoncé avec tambour et trompette que Renault 
allait embaucher 1000 CDI en 2015. Problème, 760 
étaient déjà prévues dans l’accord de la honte de 
2013 qui prévoit 8260 départs et le bilan début 
2016 n’atteignait même cette première promesse 
puisqu’il y n’en a finalement eu que 720… 
Alors quand Carlos annonce encore 1000 

embauches pour 2016, on a tout intérêt à continuer 
à nous opposer à tous les projets actuels de mise en 
sous-traitance et à réclamer l’embauche de tous les 
prestas qui le souhaitent. 
 

Trop bons, trop c… ? 
Pendant les NAO, la direction a raconté que 

c’étaient les CUET qui demandaient la fin des AGS 
parce qu’ils préféraient donner des augmentations 
individuelles. De deux choses l’une : soit nos chefs 
nous mentent quand, en mars,  ils disent à la 
majorité d’entre nous qu’ils regrettent vraiment que 
nos salaires restent bloqués une année de plus. Soit 
la direction se moque vraiment d’eux puis les 
envoie au charbon défendre sa politique. 
Ils feraient mieux de nous rejoindre dans la lutte 

plutôt que de rester entre le marteau et l’enclume. 
 

Un compteur pas si transitoire que ça ? 
Au détour du mail de la direction concernant la 

2ème réunion sur les salaires, on apprend qu’elle 
confirme enfin clairement que les jours du 
compteur transitoire sont des jours acquis, sous-
entendant qu’elle ne pourra pas nous les piquer fin 
2016. 
Nos congés, on doit les prendre, mais comme on 

veut et quand on veut. La pression que nous mettait 
la direction en faisant courir le bruit qu’on risquait 
de les perdre était scandaleuse. 
Et si on allait demander des comptes aux syndicats 

qui, main dans la main avec la direction, ont 
contribué à ce mensonge et aux chefs qui nous ont 
obligés à les poser quand ça ne nous arrangeait 
pas ? 
 
A Bursa, les salariés ne désarment pas 
Les travailleurs de l'usine Renault à Bursa 

(Turquie) continuent à revendiquer des 
augmentations de salaires. Grève des heures 
supplémentaires, défilés en rang serrés dans 
l'usine… : les images publiées sur internet sont 
impressionnantes. En mai 2015, leur grève avait 
entraîné des dizaines de milliers d'autres salariés. Si 
leur exemple pouvait nous inspirer ici… 



 


